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Au Canada, l’été arrive subitement. 
Dès que l’hiver est parti, 
il s’avance, chaleureux et puissant. 

Il apporte la lumière, la vie et la joie. 
Il apporte le soleil ardent, les après-midi brumeux 
et les longues soirées douces. 



Depuis des siècles, les Indiens 
du Canada savourent les délices de 
l’été canadien. 
Pour eux, c’est un temps particulier, 
une époque de joies exceptionnelles, 
une saison incomparable. 

?< En été chez les Indiens”, c’est l’exposé des charmes de cette saison. 
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Pour les Indiens, la danse et le chant sont au centre de la vie. La danse 
rapproche l’homme de tous les êtres vivants et, partant, elle le met même 
en communication avec les forces invisibles de l’univers. 

Elle marque les grands comme les petits événements de leur vie. Les 
Indiens organisent des danses collectives pour célébrer un événement 
quelconque, pour prier pour un malade ou une personne récemment 
décédée, ou même simplement pour le plaisir de se réunir. Les Indiens 
célèbrent les mariages comme les visites de voisins. Au décès d’un 
Indien, on observe une période de deuil et l’on se réunit pour réciter 
des prières et danser en l’honneur du défunt, mais il ne faut pas être triste, 
car la personne décédée s’est acquittée de son rôle, c’est-à-dire qu’elle 
a vécu sa vie. C’est pourquoi on fait un festin en son honneur. 

Pour les Indiens, la danse est une façon d’exprimer ses sentiments, que 
ce soit de la tristesse, de la joie ou de la bienveillance. C’est une façon de 
demander de la pluie, une bonne chasse, une bonne pêche, du succès 
à la guerre. C’est aussi une façon de remercier le Grand Esprit de ce qu’il 
a donné à ses enfants de la Terre, nourriture pour les affamés, pluie pour 
les assoiffés, sagesse pour les étourdis, fourrures pour se vêtir et soleil 
pour les moissons. C’est aussi le remercier pour les gentils animaux 
qu’il a mis au service de l’homme, pour les fruits, pour les fleurs. 

Pour les Indiens, la danse c’est plus que le maintien d’une tradition, 
c’est l’illustration de leur nature même. Elle les rapproche, leur révèle 
les liens qui existent entre leurs divers groupes et bandes et leur 
communique l’héritage du passé, qu’il faut transmettre à la postérité. 
Elle fait l’orgueil et l’espoir des Indiens. 



Fier aigle, bel aigle, 
tu m’as aidé à danser. 
Tu m’as fait voir la beauté lorsque je regarde 
les arbres, les oiseaux et les lacs. 

Je te remercie, fier aigle, 
de tout ce que tu as fait pour moi et pour mon peuple. 

Je deviendrai comme toi, pour te célébrer. 



Par ses mouvements, le danseur de cerceau révèle tout son être. 

Au rythme du tambour, son corps se meut, rapide comme l’éclair. 
Il pirouette et virevolte, les cerceaux s’agitent, rapides, autour de 
Il danse, pour éprouver ses yeux et ses mains. 

L’homme cherche la perfection en tout. 
L’épreuve de la danse prouve cette perfection. 



Les costumes de danse portés par les Indiens servent à distinguer leurs 
diverses tribus, à indiquer leur région d’origine, ainsi qu’à rendre 
leurs spectacles plus colorés et plus gracieux. Le degré d’éclat du costume 
indique l’importance de la danse. 

Lorsqu’un danseur décide de donner un numéro, il se procure un costume 
spécial, qu’il doit confectionner lui-même. Il choisit un motif propre 
à sa tribu, lequel rappelle un fait de son histoire ou, parfois, une légende 
significative. Il se met ensuite en quête des plumes d’aigle et des fourrures 
les plus belles. En agissant de la sorte, il prouve sa fierté et ses convictions 
envers sa tribu. 

Une fois son matériel rassemblé, le danseur, aidé de quelques femmes 
de sa tribu, consacre de nombreuses heures à le découper.à le piquer 
et à le coudre. 

La patience et l’habileté que le danseur a démontrées dans la confection dt 
son costume, prouvent à ses confrères les efforts spéciaux qu’il a déployés 
en vue de son spectacle et donnent un sens plus profond à son numéro. 
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La danse du soleil, c’est une occasion 
de se réunir 
pour célébrer le Grand Esprit du soleil, 
pour le remercier de sa générosité. 



La hutte circulaire où l’on exécute la danse du soleil constitue, avec le 
cercle des tentes-abris qui l’entoure, un ensemble qui a la forme du soleil. 
Au sommet du gros poteau central de la hutte, on confectionne, au moyen 
de branches feuillues, un nid qui assure une demeure à l’Oiseau du 
tonnerre, fréquent médiateur entre le Soleil et ses enfants de la Terre. 
L’odeur parfumée qui se dégage des herbes enflammées plaît au Soleil. 





La danse du soleil est l’une des danses sacrées les plus importantes 
chez les Indiens. 
Son exécution n’est décidée que par les aînés de la tribu, 
seulement après une période de sérieuse réflexion. 

C’est un grand honneur que d’être invité par l’exécutant de la 
danse du soleil, 
pour concélébrer 
en l’honneur du soleil. 

Au-delà de la zone sacrée de la hutte, les familles se réunissent et 
s’occupent ensemble du dressage des tentes, de la préparation de la 
nourriture et de la surveillance des enfants. C’est un temps pour rire et 
causer, pour jouer au soleil et dans l’herbe. C’est aussi un temps pour 
jouir de l’été ensemble. 
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Une terre et un peuple unis par des liens spéciaux, voilà ce qu ’est 
une collectivité indienne. 

Une collectivité indienne ne refuse jamais un étranger, car elle veut 
de nouveaux amis et de nouveaux voisins pour partager avec elle. Pour les 
Indiens, le sentiment d’égalité et d’acceptation en tant qu’être humain 
est la chose la plus importante de la vie. 

Vivre parmi les Indiens, partager le même héritage, cela communique 
une joie à part. L’été est une saison spéciale, car c’est un temps pour 
partager cette joie et cette fierté, et pour remercier la nature de sa 
générosité envers cette terre et ce peuple. 

Pour tous les enfants, l’été est une saison spéciale. Elle l’est encore plus 
pour les enfants indiens, qui vivent souvent dans des maisons peu 
confortables en hiver, mais qu’ils retrouvent avec joie le soir, en été, après 
une journée passée à l’extérieur. Vivant en plein air, seuls et isolés, 
ces enfants se rapprochent de la terre et ils éprouvent une grande joie. 
Ce contact avec la nature les marquera pour longtemps. Ils s’en 
souviendront à l’âge adulte, lorsqu’ils viendront en contact avec 
l’agitation de la vie urbaine, et ce souvenir les portera, au fond d’eux- 
mêmes, à revenir à leur terre natale. 

L’âge a peu d’importance chez les Indiens. Il ne crée pas de divisions 
entre les générations. Les enfants sont traités comme des adultes 
et, partout, ils sont aimés et bienvenus. Chaque enfant est connu, de 
sorte qu’il peut difficilement se perdre. Dans leur recherche de cachettes 
intéressantes, les enfants découvrent bientôt les sites merveilleux et 
mystérieux que renferme leur réserve. Ils jouent avec ce qu’il voient et 
trouvent autour d’eux et, grâce à leur imagination, ils inventent de 
nouveaux jeux en se servant des arbres, collines et lacs qui s’offrent à eux. 

L’enfant indien ne dispose peut-être pas de nombreuses commodités 
matérielles, mais il acquiert une expérience qui fait défaut au petit citadin. 
C’est de sa terre natale que la collectivité indienne tire les liens puissants 
qui l’unissent. C’est là que l’enfant indien apprend ce que c’est que d’être 
un Indien et de vivre, l’été, sous un soleil resplendissant. 
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Plusieurs étés se sont écoulés. C’est une époque agréable, un temps pour 
s’asseoir au soleil, penser, écouter le vent souffler dans l’herbe et regarder 
l’eau clapoter contre les rochers. La moisson a été bonne. Notre terre 
est bonne pour nous, en été. 
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Eté de vie, temps spécial. 
Temps pour être fier de vous et de votre terre. 
Temps pour comprendre les choses et être joyeux. 
Eté de vie, de lumière et d’amour. 
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